
 

 
 

 

VINGT-DEUXIEME ANNEE
_ —— te

 

REDIGE PAR UN
Comité de |Collaborateurs.

Lettre de Rome

Rome, 19 mai 1886.

Contrairement à l'affirmation de quel-
ques journaux qui se placent au point de
vne d'un chauvinisme étroit et faux,
l'envoi d'un réprésentant du Snint-Siège
en Chine, loin de nuire au protectorat
français, devra triompher des mauvaises
dispositions que ce protectorat rencontre
maintenant de ln part des autorités chi-
noises. Il faut évidemment pour cela que
les agents de la Franeu à Pékin aient
pour instrurtion de seconder d’une ma-
nière efficace l'action du représentant
pontifical, et que le gouvernement fran-
çais mette en harmonie le protectorat tra-
ditionnel, que de fait les derniers évêne-
ments ont profondement atténué en Chine
avec l'influence du Saint-Siège et des
missions. On assure d'ailleurs que pour
donner un témoignage de sympathie à lu
France, le Saint-Père choisirait un prélat
français pour la représentation pontificale
à Pékin, et qu'il se bonnerait à lui confl-
er nne mission essentiellement religieuse
comme elle est exercée à Constantinople
par le délégué apostolique dontla pr“sen-
ce ne gêne pas, mais favorise le protecto-
rat des puissances.

**x
Le Saint-Père vient d'adresser au R. I,

Louis Antonin de l’orrentruy, des capu-
cins, directeur de l'édition de la vie de
saint François, un bref très honorable.
Dans ce document, Sa Saintété dit qu'Elle
apprend avec bonheur que ce magnifique
ouvrage arrive déjà à la seconde Cdition.

Sa Sainteté loue le zèle et le dévoue-
ment des capucins français, qui ont élevé
un magnifique monument en l'honneur
de saint François, en illustrant cet onvra-
fe des reproductions du tous les chefs-
d'œuvre de la peinture se rapportant au
Patriarche d'Assise.

Na Sainteté dit combien elle estime
hautement le mérite littéraire et artisti-
que du l'ouvrage, et espère qu'il servira à
répandre de plus en plus la dévotion en-
vers saint François d'Assise. Le volume
offert à Sa Sainteté était tiré à part sur
papier de Chine, et avait coûté seul aux
éditeurs près de mille francs.

#*
On sait que les diflérentes nations ca-

tholiques ont toutes leur collège ou sémi-
taire à Rome. On y envoie les meilleurs
anjets des différents pays, pour s'y per-
fectionner dans les études philosophiques,
théologiques et de droit canonique. Der-
nièrement, lors de ln fête de saint Atha-
nase, les élèves du collège gréco-ruthène
ont célébré una belle cerémonie. Après la
gran l'messe solennelle de rite grec, J'évè-
que célébrant est allé inaugurer et bénir
d'après lo rite oriental, le nouveau bâti-
ment ajouté par la munificence de Na
Sainteté Léon XITT au collége actuel. Les
cardinaux Parocchi, Jacobini et Marotti
étaient présents à cette fête, ainsi qu'un
grand nombre de prélats de la Cour pon-
tificale et de la Propagande.
On a découvert aussi une belle inscrip-

tion en l'honneur de Léon XIII. Au diner
qui s'ensnivit, S. Em.le cardinal l’arocchi
vicaire de Sa Sainteté, a prononcé un élo-
quent discours dans lequel il a parlé de
l'union de l'Eglise grecque avec 1'liglise
latine, commencée sous le pontifient de
Léon X1IT, qui s'occupe avec tant da so
licitude dès Eglises orientales. Le collège
gréco-ruthêne a été fondé en 1577 par le
pape Grégoire XIII. On y reçoit les ltalo
Grecs, les Ruthènes, les Romains, les Bul-
fares et les Molchites qui reçoivent là
‘éducation religieuse et suivent les cours
de philosophie et de théologie à la l'ropa-
gando. L'instruction spéciale donnèe au
Collège touche surtout à la partie qui re-
garde la liturgie grecque, le chant ecclé-
sinstique ot de prédication dans 1»s lan-
guos orientales.
Les nouveaux bâtiments du collège

consistont en portique surmonté du trois
étages. On pourra ainsi recovoir un plus
granl nombre d'élèves.

Ya
Le collège Germanique, fondé pur sain

Ignace, va quitter prochainement son lo-
cal pour s'établir dunsl'ancion hotel Cos-
tanzi. Co collégo cst bion connu de tous
les étrangers venus a Rowe, à cause du
costume rongo porté parles élèves. T'ous
los artistes, en roproduisaut . quelque vie
du Pincio, ne manque pas d'y faire appa-
tro co costume tipique. Le collége en
quittant son ancion local, n fait éditer un
cathologue général renfermant le nom de
tous les Gloves. I'armi conx.ci, on dompte
un Pape, Grégoire XV. Do ce méme col-
lége sont sortis 27 cardinaux, 28 archové-
ues, 270 Gvêques, 68 vicniros généraux,
9 prévots do chapitres, 61 doyvns, 1,800

chanoines, 68 abbés du imonnatères et 10
généraux d'ordres. (“ost une liste glorien
80 ot brillante qui fait honneur à cet êta-
blissomont dirigé par les Pores do la com
pagnie du Jésus.

PEEE——
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Au cours de la campagne 6lectorale,M.
Bonghi publie dans la Nwovia Anlologia
tout un programme dans lequel bien des
aveux seraient À relever.
À coté des nveux sur le désordre qui

tègne en Îtalie M Bonghi nous fait voir
que le parti conservateur qui voudrait
s'attirer les électeurs catholiques, pour-
suit un but anti catholique ; car tout en
recommandant au parti national italien
(?) de ne point agir avec violence contre
I'liglise catholique, il lui dit de résister
toujours à la puissance de la Papauté et
voulant faire croire qu’elle cèdera aux
pressions de l'Italie. Les lois des garan-
ties Ini semblent suflieantes pour le mo-
ment ; il préconise surtout une bonne po
litique extérieure alin d'obliger l'Eglise
à fuire des concessions. On voi- que l'ab-
stention des catholiques n'est que trop
justifiée, car ils no feraient qua prêter la
main à la spoliation de l'I£glise.

Vv.

ie we ee

FRANCE.

Paris, 28 mai.

M. Grévy et son gouvernement se sont
mis dans un mauvais pas vis-à-vis les ra-
dicaux. Eneflet, notre représentant à Lis
bonne n été chargé d'offrir au roi et a ln
reine de Portugal les félicitations ct les
vœux du gouvernement français. Dvmo-
ment qu'on veut compter parmi les gou-
vernements civilisés on ne peut vraimen
faire moins. Le ministre de France à Lis-
bonne, M. Billot, s'est fort galamment ti-
ré de l'entreprise et il a exprimé en ter-
mes parfaits aux souverains “ la sympa-
thie avec laquelle le gouvernement fran.
çais envisage une union qui doit établir
un lien de plus entre les deux pays.”
Rien n'estplus correct assurément. Mais
vous imaginez la fureur de nos radicaux
quand ils out appris hier de quelle façon
le représentant de la République à Lis-
bonne s'était fait la bas le courtisan de
la fille de M le comte de l’aris. L'Intran-
syreant surtout par In plume de M. Roche
fort témoigne d'une iudignation irréais-
tible. Et if s'écrie que le langage prêté
par M. Billot n M. Grévy ne siguifie rien
on signifie que le comte de Paris devant
prochainement monter sur le trone cn
France, le mariuge de safille avec le prin-
ce héritier de Portugal doit nécessaire
ment créer entre les deux pays les liens |
les plus étroits.

Cette interprétation est évidemment
fort fantaisiste. Ni M. Grévy ni ses tmi-
nistres n'ont voulu faire la moindre allu-
sion à l'avénenemont de M le comte de
Paris. La République étant desireuse de
rester en bons rapports avec les gouver-
nements européens ne peut se dispenser
d'à re polie. Elle à reçu notification du
mariage de l'infant de Portugal. La
moindre chose est qu'elle réponde par un
compliment. C'est ce qu'elle fait. Seule-
ment don Carlos de Portugal épousant ln
fill du comte de Paris que la Républi-
que traite en suspect, en attendant qu'ol- |
le l’exile, les ministres et le: diplomates
de M, Grevy se trouvent daus une situa-!
tion délicate. Enfin ils s'en sont tirés
honnstement. Mais il serait comique
après cela de voir M. Grévyet ses minis-!
tres attelés à la besogne que leur deman-
de un groupe important de leur parti,
c'est-a-dire à l'expulsion du prince dont
ils viennent de complimenter respectueu-
sement la fille à Lisbonne.
Nous sommes depuis hier régalés avec

abondance de la gloire de M. Hugo dont
le 23 mai ramène l'anniversaire mortuai-
re. Aux Francais on a donné hier une
représentation libre, c'est-à-dire gratuite,
d'un certain nombre de morceaux du mai-
tro et entre autres de morceaux extraits
d'une publication posthume qu'on a fait
coinvider avec la grande date, et qui por-
te, je crois, le titre do Fin de Satan. Jen
parle d'près les prospectus, n'ayant pu
encore mettre la main sur la publication
Quoi qu'il en soit, le directeur de la Co-
médio française a servi au public des mor-
ceaux qui sortent de la note impio et
violente du Victor Hugo dernier, et c’est
une preuve de bons sens.

ll vas'en dire qu'en l'honneur du
mustro disparu on n organisé au Panthé-
on tout un décor, toute une pompe de
* pélérinage. ” Car les dévots du Marian-
ne ont désormais un pélérinage celui de
Victor Hugo et des maues dv Voltaire, et
il est risible de voir lo sérieux avec lo-
quel nos feuilles libre-penseuses parlent
des manifestations do ce culte nouveau

qui doit, bien entendu, d'après oles, dé-
trôner le culte du Dieu vivant, En atten.
dant quo br dit culto ait ses prêtres et ses
pontiles attitées, c'est M. Lockroy, dil
Simon, le ministre juif qui, en vompu-
gnie des petits enfants du poûte, Jeanne

et George Hugo, à pontilié hier au Pane
théou. LI parait que le recuvillement dus
dévots a ote grand ot que les couronnes

parle aussi d'une grande foule. Mais le
seul journal qui donne un chiffre parle de
mille personnes. C'est peu en comparai-
son de In foule que la curiosité et l'udmi-
ration amassèrent, l'année dernière, aux
obsèques du maitre. Sic transit gloria mun-
di, Et quand M. Lockroysera mort et que
la République aura fait la culbute du
mépris, je vous demande nn peu ce qui
restera de ces pompes du Panthéon.

Il se passe en ce moment d'étranges
choses à Troyes en Champagne. Un pré-
prédicatenr de la parroisse Saint Martin
de cette ville ayant osé s'élever en chaire
contre l'immoralité du siècle, toute la ra-
caille de ls ville n publiquement annot-
cé son intention de fair tuire le prédica-
teur et de faire fermer l'église. Pendant
un ou deux jours les fidèles de la parois-
56 onf Vu parnitre au milieu d'eux une
bande d'êtres ignobles qui, avec force
cris Bizarres et force injures, ont violem-
ment interrompu le sermon. Ramenés
chaque fois a la raison, les drôles ont ima
giné un autre moyen. Ils se sont réunis
au nombre d'environ cinq centr, ont fait
une manière d'émeute devant l’eglise et
quand ln sortie eu lien, ont engagé une
bagarre ou les prêtres et le vieux curé de
la paroisse ont été horriblement maltrai-
tés et blessés. Inulile de vous dire que
les autorités, malgré les réclamations du
clergé, n'ont pus bougé et que les catholi-
ques songent à se défendre eux-mêmes.

COURAGE DE TOUS LES JOURS

Ayez le courage de payer ce que vous
devez pendant que vous avez dans votre
gousset assez d'agent pour cela.
Ayez le courage de vous passer de ce

soit votre désir de vous le procurer.
Ayez le courage de parler quandil con-

vient de le faire, et de vous taire lorsque
la prudence Pexige.
Ayez le courage de parler à un ami

pauvrement vêtu, encore que vous soyez
en compagnie d'un autre ami mieux fa-
vorisé de la fortune, et que vos propres
habits soient somptueux.
Ayez le courage de faire un testament,

et que ce testament rende justice à lous
les intéressés,
Ayez le courage de dire à un homme

pourquoi vous ne lui prêtez point votre
argent.
Ayez le courage de rompre avec la con-

naissance qui vous plait le plus, sitôt que
vous devenez convaineu qu'elle manque
de principes. * Un ami doit supporter les
défauts de son ami, “mais non les vi-
ces.

Ayez le courage de montrer que vous
respectez l'honnêteté sous quelque aspect
qu'elle se présente, et que vous méprisez
Ja fourberie, d'où qu'elle vienne.
Ayez le courage de porter vos vieilles

hardes jusqu'à ce que vous puissiez en
acheter des neuves.

Ayez surtout le courage d'obéirà votre
Créateur, quand mème cela devrait vous
exposer aux railleries des hommes.  

—-——m—

|
PTLERINAGE |

Hy aura un pélérinage alu bonne
Satute Aune de Beaupré, avec Ja permis
sion de Mgr des Trois-ltivières ot sous le
patronage du ltvd D. Marcoulx. curé, fait
par la paroisse de Champlain et les pa-
toisses environnantes, le 7 et le 8 juillet
prochain.

Le départ aura lieu à Champlain vers
74 heures du matin et le bateau arrêtera
au quai de Batis-an on allant et revenant.

Le prix du passage est de $1.00 pour
les passagers au-dessus de douze ans et
de $0.50 pour les enfants au-dessous de
douze ans.
Ce -

FRANCE,

Le débat aur le bill d'expulsion des
princes à commencé à la chambre. Le
comte Albert de Mun et MM. Fauconne-
tiv et Do Laforge so sont opposés au pro-
jet. On eroit que le projet d'expulsion li-
tnitéo sera voté par une faible majorité.

ITALIE.

La consistoire pontifival a créé quatre
cardinaux à part ceux de Baltimore et de
Québec. ll a nommé 3 évèques pour l'Ir-
lande, 12 pour l'Espagne, # pour la Fran-
ce, à pour l'Allemagne, UV pour l’Améri-
que et 7 pour d'autres nationalités,

La cholera continue ses terribles ravas
ges à Venise et daus la Lombardie.
 —

Propriéts & vendre.

ASE Ranmbd, un craplacement contenant deny ma.
uniques masons avec dépendances, trés bin sity
pour To commence wn etulibs ment quelconque, à con-
ditrone facile vu que le propriétaire laisss la place.

S'adrvesct sut lea licux À  de souvenir ont été abondantes. On nous

re

dont vous n'avez pas besoin, quel quel] _

BUREAU DE POSTÉ
DE

TROIS-RIVIERES.
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MALLRS, Annivés |Oudroke,

PAN CHENIN DU PACIFIQUE, |
Section Ouest,

Montréal et Ousat...| 12 Midi,

|

452 P. M,
Yamachiohece cesu0s

 

ftivière-du-Loup........…..
Maskinongé, Berthier & Sorel.

PAIL GRAND-TRONC. |dtats-Unis..... ve csccrencn [00 AL MÉIIIE AM,Bt, Grégoire... |
Nicolet...
La Baje...,.,..
Arthabaska,....,,,. DPPRPEER
Les Oantonsde l'Eat |

esses esne

ET i
aereserivaesne

( i
PAR CHEMIN DU PACIEIQUE, i

Section Fat
Québec et Est.
Batiscan .,,
Cbamplain0 1esessecce,
Ste-Anne de la Pérade, etc.etc.

 
ve a...      
  

 

16,25 P. M [1050 A, H,

 

J
PAR TERRE. |

BÉCANCOUF.….0...9,80 À, M.
Gentilly. ...oouusinn,. :
81. Pierre les Becquets.,.,....
St Jean D, C. et ls rive sud...

11,00 A, X,oo I

St, Maurice... ......
Bte, Gensvidve,.,.
Bt. Narcisse,..,.......

“+... 12 Midi, [1,00 P. M.

1

 

  

St, Etieune...…...….....
Shawenegan..,

10 A.M. 13,00 A.M,
. i

Valmont,............

 

eres,

Les malles pourl'Europe ferment
te vendredi à 5,30 P, M. et 7.30
par steamboat |

|
Lesletlres enrégistrées doivout ôtre mallé 15 minutes

vantle départ de chaque malle.
C K. OGDEN, M. P,

Trois-Rivières, § Décembre 1878.

G. I. BARTHE
AVOCAT C. R.

LeM, P. pour Richelieu
tient actuellement fon ‘hureau À sa r°sideuce No. 18
Rue des Champs (Avenue Lavivlette.) Aussi, un bu.
rean & Nicolet, rue St. Joseph, chez P. Prince, huissier,
ouil se rend tous les jeudis. Suit les termes des cours à
Sorel, et de Révision et d'Appel, S'occuprera particulière.
went des affaires criminelles, Espèce par son assiduité
À Ja pratique obtenir une part du patronage publie,

Trois-Rivières 24 Mai 1826,

TERRE VENDRE,
A Ste Angele, dang le aug du + Petit Bois.” une ma.

guifique terre de 100 arpents en superticie dont 64 are
peurs en cuiture, le resto splendidement boisavec une
suvrerie de huit À neuf cents livres de sucre.

La propriét- eut Lätio de maison, grange, hangars,
dépeu lances neufs, eten parfait ordre. C'ost un tae
blisement de première classe, Le sol cat excellent,

Pour lvs conditions s'adresser au propriétiire sous-
signe.

JOSEPH COULOMBE,
Ste Angele d- Laval,

2v avril 1886 —201

TERRES A VENDRE
Denx magnitiques terres à vendre :

 

La première contenant 63 arpents dont 50 enculture,
bien batie de maison, granges, écuries ct dépendances,
situce dans la paroisse du St Maurice, dans le rang
Sto Marguerite. C'est une terre de première qualité.

La seconde est une terre À bois de 75 arpents, bonne
qualité de sol, située dans la paroisse de Mont-Carmel,

Sadr sser à St Manrice à

THOMAS BOURGEOIS.

A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Elève des Drs Trestler & Globensky, Monte
réul. et du Collège dentaire de New-York

 

2-4 ltue Des Forges

TROIS-RIVIERES
lv Août 1845.

Très important

COUPE ET FACON D'HABITS

Omer Laiamoths

SUCCESSEUR DE FEUE DAME LAMOTHE
No 13 RUE Nr ANTOINE.

—

A le plainte d'annoncer aux nombreux clients de
l'etablissetuent qu'il contisue à recevoir des comtan-
des pour luahillensents, comme par le passé.

Une dixaîne d'annéce d'experience dans les meilleurs
atelicre de Montiéal et sous lu direction do Madame
Lamothe, sa mète, le mettent en état dde donnor entière
satiatbietion au publie et à teult son atelier eur le même
pied qu'auparavant,

Les commandes seront remplies avec le plus grand
voin, par «les ouvriers de première clame, ang mimes
puix ptie per le quaxé, c'est-d-bre imcitleur marché que
pertout mills
On compte sur Le bienvelMhint patronage du public et JOSEPH MARTEL, rentier.

Musa particulièrement dus nociennes pratiques de le
Maison

No 7

  

 

EniTEUUS-Pnorniéraine
DESILETS & PRERE{a

CHAS. DION,
MARCHAND-TAILLEUR

=e: =

175 Rue Notre-Dame 175

THE JNO J.MITCHELL Go.
CUTTING SCHOOL.

OF THE CITY OF NEW-YORK.

THIS 18 TO CERTIFY.

That M. Chas. Dion of Three-Rivers
Que, Canada, has received o thorough
Course of Instruction in Garment Cut-
ting, and having passed a satisfactory
examination is awarded this

DIPLOM.A
In Testimony whereof we have affixed

the afficial Signature and seal of The Jno
Jagritchell Co.,this 17th day of February

5.
J. V. FOOKS, Jyo J. MITCHELL.

Instructo. President
John J. Mitch=llcompany seal.

CHALOUPES A LOUER
PRETEN A TOUTE HEURE.

TREFFLE DESLAURIERS
CHALOUPIER

Le suussigné a constamment à la disposition du pu-
blie et des amateursdes chaloupes de tout genre, à la
voils, À la rame ; les exquis de cours, des emburca-
tions pour la chasse, In pêche ete. ete.
En disponihilité à toute h- ure du jour et de la nuit.
Toutes cvs embarcations sont de première clau: ot

munies du tout le confurt désirable

IMPORTANT.
M. Dvslauriers est à la disposition des voyageurs pou

la traverséedu Heure à toute heure de la nuit, oùle jour
pour ceux qui aurai-nt manque le passage du bateau à
vajætr où auraient à se rendre sur tn point quelconque
dos rives du fleuve.

Service ponety | et fait aver prudence et ha bilité:
prix raisonnables,

 

M. Deslanriers organisera vers la fin de Juin de
grandes courses à la rame pour laurémient des Ama-
teurs.

VOITURES ! D VOITURES |
JOSEPIT GIRARD

RUE ST GEORGE—TROIS-RIVIERES.

 

 

ba soussiqu 41 plaisir d'informer lu public quilt a
ex mains un grand assortiment de voitures de tout
genre, tel que: Bugey, Phaton, avec ressouta très nou-
veaux et sans perches. Buggy à denx sièges mobiles,
avecressorts patentés et avec perches de côté, qui les
rend très commodes pour embarquer. Aussi: Voitures
(lanches ) daus les derniers goût à des prix très mo-
deréa,
Une visite est re apectueusement sollicitée.

JUS. GIRARD.
Voiturier,

20e 2 —

AVIS
A MM, LES VOITURIRES
AUX FORGERONS.

Je viens de recevuir 2 cargalsons de dois à voiture de
très b lle qualité, et un grand assortiment de fer, acier
de toute espèce, for et clous À chevaux de qualité aupé-
nieuré, Charbonste forge, et de plus uno grande quan.
tité de soutiete dv voiture. 500 pièces de toile et cauut-
chour pour couvertures de voitures Le tout A vendre
avec une diminution de 23 par cent sur les prix «de l'au
dernier

| Une visite eat rexpectuchsement sollicitée.
P. A. GOULIN.

 

Trois-Rividrea, 13 Janvier 1586

| —. —— -——_

TERRE \ VENDRE
A NT NARCÇISNE.

 

Une magnitique terre contenant 80 arpents en supers
tele, dont 40 en culture, ef 10 arpents bien boisés en
Loie franc et en bois mou ; bien clôturée, avec Litisses.
dépetlances, ete, ete. Cette terre est située à 14 are
pents de la Station marquée, du chemin de fer des Piles
vb À deux witles du vill ge

Pour plus amples informations wade ster sur les
lleux à

EDOUARL UERVAIS,
5e Narciese 
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LES TROIS-RIVIERES. | Il exonère de ‘out blème l'hon. Commis- | La conrse on les deux célèbres rameurs
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LUNDI 14 JUIN 1886,

INDUSTRIE LIBERALE.

Chaque jour amène quelques détails ;
anthentiques sur le système pratiqué par
les libéraux pour extorquer de l'argent
an moyen de la politique. ;

Par exemple ils neront ni dégoutés,
ni fort scrupulenx sur les moyenset les
personnes ; s'ils taillent sur leurs amis, ils
n'ont pes plus de répugneuce à se faire
les valets de leurs adversaires pour quel- |
ques cents. ;
Quelques uns étaient sousl'impression

que quand M. Mercier avait tiré Jes $5,-
000 de M. Sénécal, c'était la premiere il-
lustration d’un genre de négoce que le
chef introduisait avec éclat et autorité
parmi ses partisans. Bah! ce n'était ab-
solument rien de neuf: le chef n'avait
rien inventé-da tout il-n'avait fait que:
continuer sur one échelle plus grande
une exploitation depnis longtemps com-
mencé parses lieutenants contre le grand
spéculateur.

Le menu fretin libéral se voilait la face
à la vue des transactions de l'hormme aux
chemins de fer, mais les chefs, eux, se
faisaient ses humbles domestiques, ser-
vaient ses projets avec le zèle des laquais
de bonne maison et retiraient en bon ar
gent le salaire que leur faisait la libérali-
té da patron.

Il se déroule dans le moment devant
la cour, à Montréal, un procés qui vient
de mettre au jour sur la foi des témoigna-
ges juridiques une de ces petites infamies
libérales qui révèle bien le'vil négoce po-
litique de la phalange qui reclame au-
jourd'hui le pouvoir pour administrer la
chose publique avec honéteté.
On se rappelle que quand M. Senécal

demandait une charte pour un tunnel
entre Longueil et Montréal, 1! fat ques-
tion dans ja presse que M. Sénécal avait

 

fait acheter l'opposition pourune:sommede{
$1,500 dont son avocat M. Archambault
avait disposée pour museler lu Putrie,
l'Electeur et l'Union de St Hyacinthe qui
faisaient feu et flamme contre Je projet.
Mais on ne savait pas au juste entre les
mains de qui était tombé le magot.
Au cours du procès dant nous venons

de parler, M. Archambault appelé com-
me témoin vendredi.a déclaré que les
$1,500 en question avaient été payées
comme suit par lui-même, de la part de
M. Sénécal : 81,900 à M. l'échevin Pré-
fontaine alors député pour le comté de
Chambly, et $500 à l'hon. sénateur Thi-
bodeau commetrésorier du Club libéral
de Montréal.

Et voilà comment ces honnêtes libé-
raux se créent de petits revenus à mème
l'argent de leurs adversaires même quand
ils sont dans l'opposition. Que serait-ce
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saire des Terrres de là Couronne, et re-'doivent se mesurer de nouveau aura lien
commande, comme mot de la fin, de le 25 juin sur lg lac St Joseph, hnit milles
changerle système actuel d'audition des en arrière de Québec.
livres, lequel est évidemmentdéfectueux.| __

Le premier convoi direct pour Vancon-
Le projet de loi concernantles subsides | ver laissera Montréal aujourd'hui.

aux com ies de chemins de fer a eté. ;
adopté par la chambre à une majorité de: On dit que les deux orphelins de Louis
24 voix. Une question d'’intérét local 8 Riel ont été adoptés par Mgr Taché, qui
provoqué à ce sujet une divergence assez! poarvoira lai-méme à leur éducation. Il
curieuse entre M. Mercier et son liente-. avait été question de les envoyer dans un
nant M. Gagnon. Le chefa dénoncé le’ college à Montréal, mais l'archevêque
principe du bill da gouvernement com-! préférant en garder le contrele. ils seront
me un agent, de corruption électorale, le, élevés à Saint-Bomiface.
sous chef a reclamé en faveur du bill si- ;
non pour tontes les compagnies qu'il fa-;
vorise, au moins pour celle du Chemin. . .
du Lac St-Jean, et de Temisconata aux. la premiere Communion
quelles s'intéressent ses électeurs. ; A TT …

Le Nowrelliste ridiculise comme suit le; LA cérémonie de la première ¢mma-
défaut d'entendre des deux politiciens }i- Plon qui aeu lieu jeudi dernier a été en-
béraux dans leurs efforts pourfaire valoir; COTeplus imposante cette année que lesleur vertu : années précédentes. À l'office du matin

. . il vaeu chant et musique comme aux“ Is ne s'entendent point… | plus grandes fêtes.
- M. Mercier condamne en bloc les!" Le sermon de circonstance a été donnésubventions anx chemins de fer. ipar M, le Chanoïne Comeau, du Sémi-“ Son lieutenant, M. Gagnon, demande P 'naire.

à faire des Téserves. . : Dansl'après-midi a en lieu la touchante
“ Le député de Kamouraska juge que | cérémonie de la renovation des vœux duson chef dépasse les limites du bon sens baptême, après une magnifique proces-

et il Ini jette dans les jambes un bon Pe

|

sion dans laquelle figuraient tous lestit obus, sons forme d'amendement, qui premiers communiants des deux sexeest destiné à noire énormément à la pre- portant de riches insignes et précédés
miere motion. ; . …

|

d'une bannière. Les élèves des Frères des“ Le spectacle est vraiment curieux.sl

|

écoles chrétiennes te distingnaient sur-n'est pas édifiant. y

 

 

 

b dil . . ., à

|

tout par l'élégance de leur joli costume
- D'an côté. M. Mercier. qui persiste à

|

et le brillant d'un insigne particulier
fourni parl'institution. La tenue de tous
les membres de ceravissant cortège était
irréprochable et leur recueillement des
plus édifiants.

La procession partie de la cathédrale, se
rendit d'abord à l'église de la patoisse,
puis ou pieux et pittoreeque orutoire de
Notre-Daice de Lourdes chez les Frères
des écol-s Chrétiennes où la cérémonie
se termina par la bénédiction solennelle
du Trés Saint Nacrement.

| Le décor de l’autel, le chant. la musi-
{que tout a contribué a rendre cette dé-
\monstration magnifique. une des plus
belles auxquelles il soit donné d'assister.
Tous ceux quien ont été témoins en

ont remporté le plus beau souvenir et les
plus consolantes impressions.

croire que le gouvernement ne doit dé-
penser aucun argent pour favoriser la co-
lonisation au moyen des voies ferrées ; de
l'autre, M. Gagnon tournant le dos à son
chef, exige que le gouvernement n'éten-
de ea solicitude qu'à deux chernins: ce-
lui de Québec an Lac St Jean ot celui de
Témiscouata.
“Un dit que M. Mercier est d'autant

plus farieux de l'opposition du son colle-
gue, ‘qu'il comptait sur son adhésion
pour faire accepter ça proposition.”

i
i
} ele
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Archeveche de Montreal,

La nouvelle de la création d'une nou-
velle province ecclésiastique à Montréal
est officiellement annoncée.

Nouslisons dans les jovrnaux de Mont
réal la lettre suivante:

Evêché de Montréal, }
I! juin less. 4

“ M. le Rédacteur,

 

“ Veuillez porter à la connaissance de
“ vos lecteurs l'agréable nouvelle de l'é-
“ rection de Montréal en Archevéché. Un
“ télégramme, reçu de Rome hier, nous
“ apporte cette consolante information.”

J'ai l'honneur d'être, etc. ete,

L. D. A. M. MarÉcHAr,

Vicaire-général.

 

 donc s'ils étaient à même la caisse pu-
blique, au pouvoir.

— -

Au parlement

M, l'Orateur de l'Assemblée législative
à donné vendredi lecture des dépèches
suivantes:

Québec, 8 juin 1886.

4 Sou Eminence le Cardinal JACOBINI. se-
crétaire d'Etat, Rome.

En apprenant l'élévation de l'archevé-
que Taschereau au Cardinalat, le Conseil
législatif et l’Assemblée législative de la
province de Québec se sont ajournés en
signe de réjouissance et, ce jour, se sont
rendus en corps pour lui présenter une
adresse de félicitations.
Nous vousprions d'en informersa Sain-

teté.
7

BOUCHER DE Lv BRUÈRE,

Oratear du Conseil.

J. CS. WURTELE,

Orateur de l'Assemblée.

M. Boucher de la Bruère, de Québer.

Rome, 9 juin 1886.

Le Saint Père a apprie avec la plus
grande satisfaction le contenu du télé-
gramme qui m'est envoyé par vous et
par le l’résident de l'Assemblée et dans,
lequel vous mentionnez l'acte de déféren-
ce et de'respect accompli par + Conseil
de l'Assemblée législative à l'occasion de

; Courrier.
| J

Ondit qu'unelettre pastorale collecti-
ve très énergique de Nos Svigneurs les
évêques, contre la Franc-Moçonnerie, va
être publiée incessamment.

Cm dit aussi que les pères du Concile
ont préparé un mandezient qui assimile-
ra les cas de corruption électorale, tant
pour les acheteurs que pour les achetés,
à celui de parjure. Les prêtres ne pour-
ront absoudreles coupables qui devraient
se présenter à l'évêque ou à son grand-

venue absolument néceesaire pour arré-
ter l'achat des consciences pendant les
élections.

Notre confrére du Courrier contredit
l'information que Son Eminence le Card.
Taschercau serait allé rendre à l'évêque
anglican la visite que ce dernier lui a fai-
te. Pour notre part nous avions emprun-
té cette nouvelle aux journaux de Mont-
réal, la Minerve, le Monde ete, etc, qui l'a-

dernier.

Le fameux Viau qui a commandé l'é-
meute au l’énitencier de St Vincent de
Paul il y a quelques semaineset quiétait
ensuite parvenn à s'échapper, a subi son
procès à Montréal la semaine dernière.

Il a été trouvé coupable des trois chefs
d'accusation portés contre lui pour tenta-
tive de meurtre en essayant de se sauver
du pénitencier de St Vincent de Paul. Il

la promotion au Ca-dinalat du très digne | 8 Été condamnéa 25 années de péniten-
Archevèque de Québec. Le Naint-Père
offre ces remerciments et donne de tout
cœur la bénédiction apostolique.

L. Cardinal JAcuBIN1.

La procureur- général a un projet de
loi devant la chambre pour diviser la pro-
vince en deux grandes sections judiciai-
res, Québec et Montréal, avec deux juges
en chef pour la Cour Supérieure. Le juge
en chef actuel sera nominé juge en chefà |
Québec et l'on en nommera un autre à
Montréal

1

L'enquéte relative aux défulcations de ;
fon MM. Qale est termiuée, et le comité des
Comptes-lublics à présenté son rapport’
la chambre.Cedocument couclutà lapar-"
faite exactitude delu déclaration faite de
eon siège par l'hon. M. Lynch, s'appuyant
en cela sur tous les témoignages entendus

il est déjà condamné,lui donnent 33 an- 
ble, mais aux instincts les plus pervers. |

Il a conduit lui-même za défense et
avec une telle habilité que toutes les per |
tonnes présentes ne pouvaient se défen-
dre d'une certaine sympathie pour ce,
brigand ct du regret de voir un jeune‘
homme si bien doué au point de vue in-
tellectuel et physique dans une aussi pé-'
nible position.

Le fameux rameur Hanlan, le roi des
| courses en shaloupes, doit visiter la pro-!
vince de Québec dans le cours de ce mois
et prendre part à un tournoi nautique |
avec son adversaire M. Hosmer, le seul
qui ait encure pu lutter avec quelqu'a-
vantage contre lui.

vicaire Lette mesure rigourense est de-!

vaient donnée à leurs lecteurs, mercredi|

cier. qui. avec les huit années auxquelles ‘

nées de pénitencier. | Ces plus dégoutante. On finit par mettre1 Viau est unjeune homme d'environ 25! le feu à la maison. qui fut complètementans, doué d'une intelligence remarqua-! détraite.

{lée, puis brûlée. La police réussit enfin à

|“ Home Rule’, farent brulés.

pe PS.

LE HOME RULE

Le bill du Home rule a été finalement
rejeté, à la cham bre des Communes d'An-
gleterre, par une majorité de trente voix
sur cent cinquante denx votants.

 

Le Cabinet a décidé de ne pas résigner
mais d'en appeler au peuple. Oncroit que
l'échec temporaire du Home Rule assurera
plus efficacement son adoption finale par
les élections générales.

Le comte de Kimberley, secrétaire d'E-
tat pour les Indes, a annoncé dans la
chambre des lords vendredi que le gou-
veinement a décidé de dissoudre le par-
lement et que la reine y a consenti. Il a
ajouté que le gouvernement va immédia-
tement prendre des mesures pour termi-
ner les affaires du présent parlement avec

i toute la dépèche possible afin de faire des
: élections générales au plus vite.
{ À la Chambre des Communes Glads-
jtone a été chaleureusement applaudi,
lorsqu'il s'est levé pour parler. Il dit
qu'en conséquence du rejet du bill de
Home Rule. il a coneeillé Sa Majesté de

| dissondre le parlement sans délai.
Sa Majesté à gracieusement consenti à

la dissolution, et il demande à la cham-
bre de terminer au plus vite les affaires
de la session. La déclaration de Gladsto-
ne 8 été reçue au milieu des applaudisse-

| ments.

 

  

{ Les orangistes de Belfast, Irlande, fe.
i tent le renvoi da bill en faveur du gou-
vernement autonome irlandais par les

; émeutes et l'incendie.
| Jeudi,une bande d'Urangistes a attaqué
{ Un restaurant tenu par un catholique du
«nom de Duffy. La police arrive prompte-
! ment sur les lieux, et après une lutte as-
.sez vive, les orangistes revinrent à la
‘charge, et attaguérent de nouveau le res-
| taurant Duffy. Cette fois, la police fut
\Impvissante, et fut entrainée par les
“ émeutiers, Carr,le chef de la police, a été
; blessé. Son état est des plus critiques.

Après la retraite de la police, le restau-

Après avoir erré dans les rues, pillant|
et saccages. partout, la foule se réunit
aux alentours du poste de police, sur le-
quel elle te mit à lancer des pierres. Elle
8e rendil ensuite à un autre restaurant.
La police vonlut intervenir, mais cette
fois encore la foule avinée tut la plus for-
te. Les memes scènes d'orgie que chez
Duffy recommencérent, la maison fat pil-

et il s’en est suivi un combat acharné
entre les troupes et les orangistes qui ont
enfiu été débandés et repoussés. It y a
ea une cinquantaine de morts et de bles-
sés.

-

NOUVELLES LOCALES

Mgr Gravel est accompagné dans sa
visite pastorale par le Rvd Mess. Lebran,
curé de St Célestin et le Rvd Mess. À.

; Blondin, caré de Kingsey.

Les membres de la commission des
Havres de Québec et Montréal avec Sir
Hector Langevin et l'hon. ministre de la
inarine sont passés en cette ville jeudi
dernier à bord du Cultivateur en tournée
d'inspection des travaux en voie d'achè-
vemeyt pour la navigation da fleuve.

Le maire des Trois-Rivières. plusieurs
échevins et les commissaires du Havre
trifluvien ont rencontré les excursionnis-
tes et les ont accompagné jusqu'an Cap
à la Roche. Pendant le retouril y a eu
grand diner à bord et force discours.

L'excursion a été des plus agréables,
d'après le témoijange de cenx qui y ont
pris part

Sa Grandeur Mgr Grandin, évêque de
St Albert, a visité les principales parois-
ses du comté de Nicolet, pour recueillir
des aumones pour le soutien des écoles
du Nord-Ouest. Il a rencontré partout la
plus grande générosité.

À Bécancourt lundi dernier, Sa Gran-
denr a présidé à la bénédiction de la pier-
re angalaire de la noavelle et splendide
église que les paroissiens sont à construi-
re. La cérémonie a été des plus imposan-
tes.

Le chant exécuté à la cathédrale hier
par le chœur de l'Union Musicale sous
la direction de M. A. Olivier, avocat, avec
les élèves des frères a été ravissant. Nos
cordialesfélicitations.

Le sermon a été donné par le Rvd
M. Baril

Jeudisoir, il y a eu musique au Carré
Champ'ain, par la bande do l'Union Ma-
sicale. Elle à exécuté les plus beaux mor-
ceaurx de son répertoire, et a été vivement
applandie par les nombreux auditeurs.

Les nuits sonttrès fraiches depuis quel-
ques jonrs. Ondit qu'il a fait une assez
forte gelée samedi surla rive sud du fleu-
ve.

Un apprendra avec plaisir que la sta-
tue de M. Laviolette, fondateurde la vil-
le des Trois-Rivières, qui doit être placée
au sormet du Plateau vient d'être ter-
minée par M.l'artiste P Hébert, de Mont
réal.

Le secrétaire du comité, M. Chs D. Hé-
bert qui a traité avec M. Mébert, nous
informe que cette slatue sera reçue en cet-
te ville ces jours ci mais qu’elle ne sera
installée que dans qdelque temps, le co-
mité n'ayant pas encore fixé la date.

Hier I'Harmonie Trifluvienne a fait
une promenade dans les principales rue
de la ville en jouant ses plus brillants
morceaux. Les membres de ce corps de
musique étrenaient un élegant uniforme.

La musique du Seminaire de son côté
a exécuté, dans le pare de l'institution
Une sérenade délicieuse qui c été vive-
ment applandie du public.

Choix immensc de chapeaux en paille,
manils, legorn, pour hommes et enfants,
a des prix fabuleux, chez Phi. l'lean, Rue
des Forges, à l'enseigne de l'Ours Blanc

La Saleepareille d'Ayer nécessite une
moindre dose, et est plus effcace, dose
pour dose, qu'aucune autre médecine
pourle sang.

TWEEDS! TWEEDs !

Venant d'etre reçu, un grand assorti-
ment de twevds canadiens et anglais à des
prix très réduits chez Ls. Badeaux, rue
Notre-Dame,

Voici l'heure de la marée hante aux
Trois-Rivières pour cette semaine.

 

   

  

rant fut envahi et eaccagé, et ou se mit à| ’ Matin Noir‘boire. Les meubles de la maison fu.|
‘rent transportés dansla rue et on y mit le hm hm‘feu pour éclairer la scène d’orgie qui a|Landi........... 14 9 14 649suivi. Mardi...........51 107 1031Hommes, jeunes gens, filles, burent| Mercredi....... 16 10 56 1118Jusqu'à parfaite ivresse. Le spectacle était

|

Joudi. ..... 17 11 36 1139
Vendredi...... 18 017
Samedi.........19 035 017
Dimanche..... 20 115 133

PHASES DE 1.4 LUNE.

Pleine lane mere, 16, 4 Wh. 0 m , a. Un.

PoIssoN FRAIS.

M. Ed. l’leau, épicier à constamment
en mains unassortiment varié de poisson,frais. Il importe directement le saumonsc rendre maitresse du terrain et disper-

|

frais, etc, ete, Ordres pour la ville et laea cette bande de forcenés.
‘endant 'a nuit deux manequins re-

présentant Gladstone et Parnell, ot un

campagne exécutés sans délai.
——

On peut, en toute sûreté, donner auxautre sur lequel on avuit tnis l'inscription[enfants les Pilules d'Ayer, elles sont agré-
ables au gout. C'est le meilleur catharti- Vendredi les troubles ont recommencé que connu.

late. nll

JUSTICE A QUI DE DROIT,

M. le Rédactour,

11 devient important pour le public de
connaitre un peu les agissements qui se
pratiquent surtout depais le printemps,
dons l'administration des estacades du St
Maurice situées dans les limites de la ci.
té.

Ces importants travaux élevés et entre.
tenus par le gouvernement pourl'avanta-
ge des coramerçants de bois tendent à de-
venir un sujet de vives difficultés et du
lourdes injustices. Et pour peu que la
chose continue, ces estacades qui coutent
au pays des milliers de piastres et doi.
vent être employés pour l'utilité commu-
ne, vont devenir dans les mains de quel-
ques intrigants des instruments de gains
personnels et do véritable persécution.
Comme on le sait il y a deux réseaux

d'estucades dans les limiles de la ville,
celui des bouches du St Maurice sous la
garde de M. J. B. Normand et celui du
cap Corneil tenu par M. Jos. Pagé. Cha.
cune de ces estacades comprend une cer-
taine partie du cours delariviere qui est
sous la direction de chacun de ces chefs
pour tout ce qui regarde les travaux de
conduite du bois.

Depuis 4 ans le chef du cap Coraeil a
imaginé d'ajouter à ses estacades certains
buoms de conduite qui ont été d'une uti-
lité capitale pourles scieries et les pro.
priétaires de bois de la branche ouest.
Cette nouvelle amélioration du nnique-
ment ason expérience éclairée, établie
dans sa section et ne causant aucune dé-
pense au gouvernement puisque les mar-
chands de bois en payaient les frais et ne
faissient qu'utiliser les pidces de barrages
que le Département leur prétait, ceite
nouvelle amélioration, dis-je, vient da.
voir le grand tort de provoguer les am-
bitions mal placées de M.J B. Normand.

Or, en depit de la coutume établie et
des droits d'équité que le chef du cup
Corneil devait avoir sur des travaux qui
sont de sa propre initiative, M. J. I.
Normand à fait invasion sur son down:
ne et est venu prendre la direction de ces
travaux d'apres des ordres obtenus dn
surintendant.

Voilà, M. le Rédacteur, l'origine des
difficultés qui surgissent au sujet des cs-
tacades ct qui commencent à soulever
l'indignation des gens qui suivent avec
quelqu'attention les agissements de M.
Normand.
Vos me demanderez peut-être quel

interet M. Normand peut avoir à empié-
ter ainsi sur son voisin. Un seul mot
pour aujourd'hui vous expliquera la cho-
se. C’est que les MM. Hall et Neilson
sont a contruire un immense établisse-
ment dans Je voisinage du Cap Corneil,
et que M. Normand, qui connait ce qu'il
a pu faire avec l'ancienne Maison Baptist
el son établissement de la bouche du
St Maorice, entrevoit dans l'établiase-
meat des MM. Hall et Neilson un nou-
veau jardin à exploiter,

Mais le plus fort de l'affaire c'est que
M. Normand ne se contente pas de s'ap-
proprier l'idée et les travaux du chef du
Cap Corneil ; il veut encore faire croire
au public et au gouvernement sans dou-
te qu'il est lui méme le decourreur et
l'auteur de cette amélioration qu'il vient
de soutfler si lestement.

Ces jours derniers il conduisait en va-
peur tous les commerçants de bois dans le
St-Maurice pour leur montrer son ouvrage
et leur faire dire par des officieux quetout
cela était da a son genie ! !

Il y a certains hommes qui se croient
tout permis, mais ce qui précède est un
âcte qui dépasse la limite.

Je suis toujours surpris M. le Rédac-
teur, de voir comment M. J. B. Normand
qui a toujours été undes pilliers de la pe-
tite cliquelibérale decette ville, mais qui
ue néglige aucune occasion de faire des
courbettes aux ministres conservateurs
wème à Sir Hector pour les exploiter, peut
en toute liberté agir en maître sur les tra-
vaux d'un gouvernument qui ne lui doit
rien, commettre des injustices du genre
de celles queje viens de vons dire, puis
faire croire aux commerçants de hois que
c'est à son influence auprès du gouverne-
ment qu'ils doivent toutes les faveurs.

Il est veritablement temps que cette
comédie finisse et que lo role de M. J. B.
Normand dans l'administration des tra-
vaux du St Maurice soit connu da public
en attendantqueles autorités veuillent y
voir elles-émes.
Pour ma partj'ai intention de m'en oc-

cuper avec votre permission ; jo crois que
la chose sera utile au publique un géné-
ral et en particulier à certaine maison de
commerce qui est dla veillode se fuite
learrer du la belle façon.

X

Compagnie d'Assurance Mutuelle contre le feu
des Comtés de Rimouski, Témisconata et

Kamouraska.

AVIS PUBLIC.

AVIS PUBLICest par le présent donné à tous les
membres de cette Compagnie que: En vertu d'un ri.
glciment passé par les Directeurs du Is susdite Compa
Rule, à uno nagemblée tenuo au lieu ondinsice des séan-
ces, le vingt-<eptième jour du moir de Mal i886, flat
liaposé une taxe où répartition sur tons les billets do
dépôt en force depuis le ler Juiu 1881 jusqu'au St avût
ilu Go Vinal (20) par ceut ‘eur ceux en force du ler
Septembre 1885 au 15 Février 1683 do dix (17)— parcent,
Le palement de cetlo répartition est actuellement re-

Yuls, en verta du dit règlement, pour étre versé au bu-
reau du Trésorier en la Ville de St Germsin de Rimous-
ki sous le plux court délai pordibile,

Par ordre
F.F. ROULEAU

Recrétaire Rimouski, 31 Mal 1586.
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Vontes par le Shérif, |!
Q, H. No 65 Loitinville vs Trottier a al à, Hubert,

ON DEMANDE
‘ 3 Un Lounne et uno funmo sans enfants, pour uno fa-

Carateny,Booot, duendastro avco uno malson, manu. mille de deux personnes por,faire a cuts no, etpren
18 *tà dea ‘Prois-Itj. dre soin d'un cheval ut se rendre généralement u

sueabrduShit onlnCité des Trois| aés'adresser À A. ROUSBEAU, No 501 Kuo Moreau
ver Bunko nu Sngarr ! Tr Hochelagn, Montréal,

Trois-Rivières 12 Juin 1886,
CHARLES DUMOULIN,

Shérif.
 

     ° 1 !

Sheriff's Sales, FO
— |

5. C, No 65 Lottiavillo vs Trottier à al à Hubert, Cu-

Pin

rator, Throe-Rivers, Nu 501 of the cadastre with à brick
INCE1S

atheWriollie at Throe-Rivers on the 26th | TERRES A "PHO : PHATES.
june inst. at 10 A. M.

Suemer's Orvion
Threo-Risors 13h Juno 1886.

CHARLES DUMOULIN.
Sheriff,

AVIS est par le présent donné que MARDI le VINGT-
DEUXIEME jou: du mois de JUIN 1886, l’on procè-
dern, à l'Hôtol-de-Villo de Hull, Province de Québee, à
la vente pur enchère d'une étendue d'environ 14,500
| Acres de terres, situées daua In région des Phosphutes
! de chavx, comté d'Oltawa.

L'on pourra so procurer, un département des terres
de la Cour. nue, Quebre, ou des agents des terres de In
Couronne, & Montréal, Hull et Thurso, P. Q, ou aux
agents des bois de lu Couronne à Montréal ct à Ottaws,
1a liste des lots qui devront être offerts en vente.

W. W. LYNCH.
Commissnire,

 

> CORPORATION DE LA

CITE DES

TROIS-RIVIERES.
}

—_— ! Département des Terres de 15 Couronne,
Quélne 20 mni 1886.

  

AVIS PUBLIC {27 mai 1886.
Les listex des électeurs de celto Cité, qualitl* à voter |

uux Elections Municipales gni ve tiendront -————— - 00 - Tm

LUNDI, le 5 JUILLET pro :hain
    sms. . elgout maintenant proparbes ; et font électenr qui auro à sé

#+ pluindre ttes dites listes où d'aucunes d'elles, devra La te
d'hul à >

VENDREDI, 18 THIN courant

in-lusivement, produire s4 plainte par écrit contre In où :
les dites Hats entre les mains du Secrétaire-Trésorier, |
sousai; ns à Hot bureut, enl'Hôtel-de-Ville; et les dites
plaintes seront cuteudues et jugées MARDI, le vingt-
deux Juin courant, À hinit heures du soir, par un comité

PROVINCE DE QUEBEC
AVISPUBLIC

| MERCREEL1 30 JUIN prochain, (1886), à ONZE
Cot offi sonne a! cheures A. M, dans l'une de s salles du Département des

nommé À cet effet par loERS + Terres do la Couronne, à Quebec, seront vendus, à l’en-
Co Socrbtalro-Trésoeler, y Chère, des Vaux do torrains non encore concédés, bordant

Horet-be-ViuLk. ' i quelques rivières fréquentées pur le saumon, sur les
Vrois-lt{vières, 12 Juin 1886. } «côtes Nord ct Sud du fleuve et du golfe St-Lanrentrois , {ninst que bon nombre ce Inca, dont ln mujenre partie
ae a _— - {sites gur le parcours du la ligne du chemia de fer de

. Québec, au Luc St Jean.
: ; cn 1 Q *_ Une Fate détaitlie de ces hues et rividios est publive

SFMINA Rt ES ; ROIS-RIVIERES danlu (Jazette Ofleietle 4 Quédiee, du 29 wai courant.
: | Pour plus amples inf rmations s'adresser au Départe-

ment des Terres de a Couronne.
La distribution solennelle iles prix aux élèves du Sé- W. W. LYNCH,

mis.aire des Trois-Rividres aura Heu le MARDI, 22 du | Commissaire des Terres de Ja Couronne,
présent mois. Vépartement des Terres de 1a Couronne,

Lea men:bres du clergé, les parents des enfants et les Québec, 29 mai 1886,
anciens élèves front priés d'assister à cette fête de fa-
mille.

9 juin 1886,

 

 

Province ps Quésec
District des Trois-Rivières

Dame Marie Victoire Dusseault, épouse de Thomas
| Dufresne, commerçant, de la paroisse de Ste Anne
d'Yamachiche et duement nutorisée À ester en justice.

O. CARIGNAN! ;
Thomas Dufresne cantnerçant du mênie Heu.

IMPOPTATBUR

ETABLI EN 1965

juour SUPERIEURE

Demandererse

Défendeur

Uno action en séparation de biens à été instituée cn
No 26 Rue des Forges cotte catzele deux de Juin courant.

DENONCOURTà HARNOIS
TROIS-RIVIERES.

Procureurs de la Demanderessq.
Trois-Rivières 5 Juin 1886.

Vient justement de recevoir une importation conal-
dérablo de liqueurs de premier choix consistant en: CANADA )

Province vx Quire COUR SUPEKIEURE
Distriot dea Trois-Rivières J

BRANDY—# Henesay " en caisse, “Jules Duret”, en
fut et cn caisse : qualitd eupérieure.

VINH—#Sherry" de toute capèce provenant des plus | No, 410.
célèbres vignobles. ; Joseph Napoléon Duist, commerçant de la pnrossse de
SPECIALITE—Ving de messe, de *Sicile” ct de Ht Tite,

“Taragone ”, Vins de l’orto, Malaga, Madère, Bordean Demandeur
en fut et en calsse provenant d'impurtation directe des
meilleurs crues,

CHAMPAGNES (vieux mousseux)—Vius de Cham-
pagav l’omtnery, Plper Heidseik, Ackermann, Lawrence,
J. Poirier, Cannenux à Ally, en bouteille et demi bouteille,

5 BIERE ct POKTER—Seul agent pour la célébro
conot!aball,deLon lon Outarie, TÉCONDUE TI est orfoun+ aux Défendeurs de comparaître dans

or les deux viois.
Aussi agent pour ln célèbre Huile Astrile de l'raite. | Bureau du Protouotaire, Trois-Rivières, 29 mai Juss

Brule sans fuer ni odeur, pins explosive, . I. E. VEZINA. E. VEZINA,
; Députs PC. S.
i District dus Trois-Rivières

vs

Joseph Jucoh, cl-devant cultivateur, de la puruisse «de
St Tite et Dumo lhélie l’renovost, aussi ci-devant de
la paroisse de St Tite, veuve de feu François Jacob
fils de Laurent, tous deux absents de la Province de
Québec, Défendeurs

 

Assortiment complets d'Epiceries de premier choix,

SPECIALITE—Farine à Boulanger, vcnaut directe. .
meut des meilleur: moutinu de Mincuote. i

se - - Nv ov Ns

QUELQUES CONSEILS
POUR L'USAGE DES PILULES D'AYER.TRES IMPORTANT !! :

AUX CONSOMMATEURS AYERS 244 pinta énergique
LLS L'expérience seupo

Pl décider de la dose dans
D chaque cas.

Pour la Constipation,il n°y & pas de re-
made plus efficace Que les PILULKS D'AYER,

Elles assurent los functions journalières des

intestins et les remettent à leur état normal.
Pour Indigestion, ou Dyspepele, lus

PILULES D'AYKR sont guérison assurée.
Gastraigie, l'erte d'Appétit, Estomac

Chargé, Flatulences, Vertiges, Maux de

Tête, Nausées, tous sont soulagés et guéris
par tes PILULES D'AYER.

Dans les Maladies du Fote, les Dé-
sordres Hilieux, et Is Jaunisse, les PI-
LULES D'AVER doivent étre données en doses

48803 fortes pour stimuler le foie et les intes-

tins, et déloger la constipation. Comme
médecine du printemps pour purifier Jo sang,

ces PILULES sont sans égales.

Les Vore, sugendrés par l'état morbide des
{utesting, sont expulsies par ces P'LULES.

Rraptions, Maludies de In Peau, Ué-
morroiiles, résultant de l'Indigestion où de

Boissons de,Aimants,

« JC. ROUSSEAU, |
Marchand d'Epireries, l'rovisions Etc, Ete.

RUE DES FORGES

À l'honneur d'informer Je publie qu'it vient neque. i
vir les engins, et appareils néceasnires pourla fabrication |
de toutes les BOISSONS GAZEUSES et RAFRAI-
CITISSEMENTS pour In saluond'âté. !

GINGER ALE,
GINGER BEER,

SODA WATER
&c, &ca &c. la Constipation, sont guérios par l'usage des

mn PILULES D'AVER.
l'ous ces rafraichissements sont fabriqués À xon êta- | Pour les Rhumes et Refroldissements,

bliwement avee des produits de première qualite ct
avco los going len plug minutieux de properté. Lex cone
sommateurs cut ajusi à redouter la présence d'aucune
sulatance nuisible où désagréable.
Quant & l'excellence du goût, de In qualité et des prix

vuest cn état da détier toute compétition,
On attire spécialement l'attention des consommas ‘teurs do Ja campagne et do luville à raisondes garanties |offers par les excellonts Procédés de fabrication qui

fluent sur lo gofit ct In qualité des articles,
Cette nouvelle fabriqueoffre un moyen d'ubvier auxImportations d'articles do qualité douteuse, dont le :

Public a pu avoir A so plaindre.

pronez les PILULES D'AYER pour ouvrir les

pores, et calmer la fièvre.

Pour Ia Ilarrhée et la Dyssenterle,

causées par un froid subit, Une nourriture
ludigeste, ete. etc, los PILL 1.48 D'AYER pout

lo vrai remède,
Les Rhumatiames, la Goutte, le Névral-

trie, ct la Selatique, souvent résultant de
désoriires digestifs, ou do rofroldissements,
disparniasent aussitôt la cause cnlerée par
Tusago dea PILULES LAYER,
Les Tumeurs, l'Ilydropisie, les Dou.

leurs des Relns, et autres désordres causés
1 soit par d€bllité, soit par obstruction, sout

Quérls par les P'ILULES D'AYER,
La Suppression, ot l'Éconlement Té

nible cles Menstruce, trouvent un remle
sûr ct toujours prêt dane les

Pilules d’Ayer.
On (rourera sur chaque boite des directions

complètes et détaillées, ou plusieurs langues

IRATANRES PAR LE

Dr, J.C.Ayor &Co. Lowell,Mass.
En voute ches tous Jed Pharmacies.

AVIS PUBLIC
0"tart utes personnes endetlios envers In succession 1.. un Legendre, sont pribus de venir régler, entre mesalue d'hui À un ravis. Ettoutes personnes ayant deshg mations ¢nntre in dito Miceession, sont prides de8 produite dans to mémo d'tai,

I. DEBILETS,
Notaire.- Bureau: Au Journal des Trois-RivièresTrole-Rividres Ze avril 1880,—lu

 

 

AVIS PUBLIC |
P'OP3ISTÉÀ *ENDRE
Consistant en un moulin À farine, avec trols paires

de monlanges, un Smoth ou separnteur. Deplus un mou.
lin à canler Ia laine, un moulin à fouler, une maison, et
au(res dépendances construit sur une partio du lot No
187 du cudastro d'enrégistrement du comté de Cham-
plain pour la paroisse de Bt Tite. Cette propriété est
située sur les chemins au bout d'une route bien & por-
tée pour lea paroisses de St Tit- et 5t Stauisins. Le
tout à des conditions faciles. l'our plus amples tnfor-
mations n'udresser aux soussigné .cn lu dite paroisse de
St Tite, propriètuire de l'établissement.

ALPHONSE LANOUETTE.
St'Fite 10 juln 1883,

 

   

+

   prem

i VARYOO
  

Tient une ligue régulière quotidienne entre Nicolet
et Trois-Iivières.
Départ de Nicolet chaque matin à HUIT heures ;

arrivé à Trois-Rivières à 82 heure.
D-purt de Trois-Rivières à DEUX heur & après midi.

DEI'LUS
gay” Tous les Jendi, le NICOLET fora un voyage

spécial pour ‘lrois-fivières et partira de cette ville à 9
heures du znntin pour Nicolet on it arrivera à 10 houres
et il partisde Nicolet pour revenir, à 3 heures PM.
Pour ce jour 8 ulement te retour de Vrois-ltivières à

Nicolet dans l'après midi n'aura lien qu'à 4 heures au
lion de deux heures,

GEO. BALL,
Propriétaire.

Avis Important
Les personnes qui découvriraient le long du fleuve !

les corps de Monsieur Antoine Labont’ et de sa Dame,
qui se sont noyés à Sorel en Janvier dernier et n’ont pas
êté retrouvés non plus que leur voiture sont pries d'in-
former immédiatement par télégramme M, Jos Lnforce,
Ste Monique de Nicolet. .
Une récompen-e ruisonnable sera donnée,
Voici quelques désignations:
M. Labonté : taille moyenne, blond, portall toute sa

barbe, puntalon, habit et pardessus noir; feutre par
dessus ses chaussures.
Madame Labonté ; taille forte, chntaigne; mameau

en sealskin, robe vert-bouteille et bottines en feutres.
On recevra aussi avee reconnsissance des renseigne- |

ments au sujet de ln voiture gi elle était retrouvée, !
JOSEPH LAFORCE, :

Ste Monique. |

BOIS AVENDRE|
2,000 CORDES.

|

 

 

Le soussigné a actucllement en main.
Unimmense lot de bois de toute qualité: bois franc. :

bois mou, pour Ia cuisine où le chuatfuge. |
Ce bois formai.t un lot d'euviron 2,000 cordes sera

vendu en gros ct en détail, au char, à ln corde ou au
voyage ct transporté à domicile, à Ju disposition des
amateurs. «

C'ent une occasion exceptionnelle do faire des achats
à tonne condition .
Le soussigné cat chargé de vendre ce bois à commis- |

sion. |
S'adresser au soussigné près de la gare «lu chemin du

Non encette ville,

 

 

H. BUCKLEY

;

L'Expérience du Révérend |

PERE WILDS.
Le Rév, Pére Z. I’ Wilds, missiounire t

trés connu de la ville de New York, ct

frère de feu l'éminent Juge Wilds, de la
Supréme Cour du Massachusetts, écrit
ce qui suit:

“TBE. 2A St, New York, 16 Mal, 1882,
MESSHS, J.C, AVER & Cu: i
Jo fus, Uhiver dernier, en prole à uno hu-

meur qui torturait mes membres de déman- f
gcaisous Intolerables ; lu nuit eurtout mes :
souffrances étaient terribles, outre les déman-
goaisons, un feu intenso mo consumalt, it |
m'était Linposaible de supporter ia plus légère
couverture. Jo soutfrais en mime temps
d'un violent catarrhe, et d'uno toux catar-
rheuse : j'avais perdu l'appétit, et mon ays. :
thine €1ait au plus bas, Counalssant la valeur {
du la SALSEFAREILLE D'AVER, Soil par :
obsvryation dans plusieurs can de maladie, |
soit par l'usago que j'en avait fait moi-même \
quelques années Auparavant, je commeugai &
m'en servir, pour mettre, s'il était possible,
un terme à mes horribles souffrances, Mou
appétit commenea A revonir presque à la pre-
mitra dose. Après un temps très-court la |
fièvre et leu démangeaisons se calimèrent, et '
tout signe d'irritation de In peau disparut,
Mon catarrhe et ma toux clisparurent aussi,
et ma santé s’amvwllorant graduellement cat !
devenue excellente. Je me sens cent pour
cent plus fort, et ce résultat jo le dois à la

* SALSEPAREILLE, que je reconmamle en
Loute conflance comme la meilleure mélecine
pour purifier lo sang. J'en prenais trois
petites doses par jour, et avant que la den. |
xlèmeflacon (Üt fini, ma santé était completo.
ment rétablie. Je mets cos {alts A votre
disposition, vous Cavriez lcs publier dans
l'intérêt de nos semblables,

A vous, aves respect, Z.P, Wizns,”

Lo cas cité ci-dessus est un entro mille.
Nous recevons journellenient des attestations {

do cures merveilleuses, toutes prouvent la

faculté de la SALSEPANEILLE D'AYER pour

guérir toutes les maladies provenaut de l'im-

pureté et de ls pauvreté du sang ct d'une
vitalité affaiblie,

La Salsepareille d'Ayer
purifie, enrichit, et fortifie le sang, stimule

l'action do l'estomac ot des intestins, ©t par

conséquent mot lo système à même de resister

avec sucets aux attaques do toutes jes Ma-

ladies Rerofuleuses, Eruptions de In
Peau, Rhumatismes, Catarrhes, Déli-
lité Générale,et tous les désordres résultaut
d'un sang paiurre et corrumpu ct d'un sys

tèmefaible et débile.

PRÉPARÉE PAR LE

Dr.J.C.Ayer& Co., Lowall,Mass.
En vente dans toutes les Pharmacies ; pris

#1, six Bacous pour $3,

DEMANDEZ
Nos Thés à 15 20 23 30 et S0cts.
Nos This de surprise À 40Cts,
Nos biscuits de toute sorte à I0cta.
Nos l'aquets de farine vor présent à 25cts
Now Melanses à 30 33 ot 40
Noa Sivop d 35 et Hoes,
Notro Raisin Valenco de dots
Notre Beurre sald 3 910 ot 1s
Notre (raise do Chiergo A 10cts
Notre Lord désromnés à Sete
Demander les métnes articles ailleurs et vous serez

btonnée que nous puissions vendre a of lon marché,
Nous a ficne toute compétition sur les articles sul.

vants que nous achetons «de premidee mains of par char,
land, grainge, Farine, Shop, Mélasse, Sucre, Huile

Grue, Son ete,
Nous avons besolu de plunteurs Chars d'avoiue ; avis

aux cultivateurs
Place d'affaires Nos 10 et 11 Marché aux Denrdes et

Noa 31, 23, 38 et 27 Rue St Antoine.

L. T. CORMIER  
‘Éroie-Rivièros, 18 Mare 1836.
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- QUELQUES UNS ) DES AVANTAGES

CHIRES

AMERS INDIGENES
—LE—

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE

 

ler AVANTAGE—Les # Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les bourses, Le pauvre peut enfaire
usage, et le riche nu peut pas les remplacer avee son argent. Avec un paquet de 25 cts on prépare 3 ou 4 grandes
bouteilles d'Amers de trois demiards,

2e AVANTAGE—Les « Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, mais seulement des plantes de
nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhubarbe, et quinzeautres plantes los plus populaires,

de AVANTAGE-—on pont cn quoruelye à volonté sous pue un danger.

de AVANTAGE=L+
du sang.

“Angers Indigèues” agtssent zur fes intestins, et sont tin puissant purificateur

’
iQ¢ AVANTAGE=Pour gus rie l'appétit et aider la digestion, les « \mers Indigènes ” sont sans égul.
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SERA COMMISE +i vous achete à des mauvaises graines de semence. C'est À vous de voir que toutes les ses
ences que Vous achetiez soient de la prenière qualité. En faisant vos emplettes de graines à in Pharmacie de
‘Trois-Rivières vous êtes certain d'avoir des graînes de première qualité et qui vous donneront parfaite satisfactions
Les soussignés ont en magasin un assortment complet de

GRAINES DIE CHAMDS,
GRAINES DE JARDINS ET

GRAIMES DE FLEURS.

qu'ils offrent en vente en gros ct en détail --Venee les examiner avant de faite vos achats,

 

Nous déstrons faire savoir que tou- ceux qui désirent acheter la VERITABLE EAU ST LEON devront
nous envoyer leur commande, var nous sommes les seuls agents pour cette magnifique Eau Minéral, pour la
ville et le district des Trois-Rivières.

 

Ne portez pas de mauvaises lunettes mais provurez vous Une paire de ces magnifiques Lunettes en vente
au Medival Hall où se trouve un - grande variété.

Toujours en migzasin un wesottiment complet de UROQUES, MEDECINES PATENTEES et PROPRIE-
TAINES, TEINTURES, BROSSES ET FPONGES, Rte, Ete—Savons,l’eignes, Etc.

PRESCRIPTION remplies avec jrrande précaution ob exactitude. Toutes commandes reçues par la malle
recevront Une attention inunédiate

HAERNER & WILLIAMS
PHARMACIENS DIPLCMES

ÊT MARCHANDS DE GRAINES

    

  

  

‘Treias-Rivièrer 26 Aveil 1835,

Er mdr

Maison a vendre.Chs I. Gagnon, T.. T. B.

AVOCAT
No 40, coin des Rues St Pierre

vt Bonaventure.

t

|
| Une tonne maison en bois aver hangar, ete, of un
bel emplacement de 131 par 45 pieds, le tout situé sur
la rue Bousv nttre au No 139,
Conditions faciles, s'adresser sur tes lieux à

NARCISSE COSSETTE-
Propriétaire.

 

Batisse du “ Journal des Trois-Rivières.”
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LE JOURNAL DES TROIS-RIVIERES, 1886

rer . IMPRIMERIE |Feuilleton du JOURNAL. |plus près ce singalier personnage et la C A P I TA L - - - . $1 0,000, 000
répugnance que lui causait son aspect
dégoutant, le capitaine hésitait a avan.

| ’ cer ; puis, commeil lui fallait absolument
( 0 S T A I, 1, I N D I E N passer parlà, il s'arma de courage et par-,

vint sur le pont. Il examina la figure
a | coutonruée da supplicié atec un vague,

DEUXIEME PARTIE. | souvenir del'avoir vue quelque part, et

 
 

iil allait passer outre lorsque son man. RECLAMATIONS PROMPTEMENT
_ 'teau, entr'ouvert une seconde fois parle

- | vent. lui laissa voir un falot suspendu àCHAPITRE VI. | son cou.

LE PONT D'HORNCS. “ À cite vue, tout lui fut révélé, le nom de
. . ; : l'homme et celui de son bourreau. Lan-

Quant ils eurent acquis la certitude. tejas allait fuir épouvanté, mais dus voix
qu'il était seul, ils reprirent alors tran-i nil entendit résonner distinctement
quillement leurs avirons pour s'éloigner, ans le fond des ravins le retinrent im-
non sans avoir éprouvé la tentation de: mobile.

revenir attaquer don Cornelio. “Audelà et en deçà du pont. la luneje-
Les appréhensions manifestées parle} tait sur les deux sommets du voladero,

mariscal étaient évidemment bien fon, dépouillés de végétation, de si brillantes
dées, et cependant il fallait, faute de pou. | =ae ; iclartés, qu'il n'aurait pu les traverser
voir faire autrement, prendre la résolu- | sous être aperçu. Dissimuler sa présence
tion de regagner, en tournant le fort, Je n'était ssible mais i eg.; ! n'était pas possible: mais il pouvait, ca
camp de Morelos en dépit des rodeurs. ché derrière le parapet de maçonnerie,
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Le capitaine avait déjà fait. l'avant disputer l'entrée du pont à dix hommes,

veille. un chemin à peu près semblable |et, malgré l'horreur quelui inspirait sonavec Co:tal, et, à tout prendre, il avait” effrayant voisin, il se blotit au-dessous e © A 0 |‘
encore la chance de le rencontrer. Il s ® | de lui et attendit de nouveau. Son atten- Dominion Or an & Piano Co. i
rienta de son mieux pour se retracer la :ste ne fut que d'un moment, mais d'un
position du voladero de los Hornos, et, moment bien pénible, pendant lequel le
son sabre d'une main, un pistolet de l'au-! Cadavre se balançait au-dessus de lui en
tre, il s'engagea de nouveau et assezré faisant craquer sous son poids, avec
solüment dans le chemin creax d'où il an broit fanèbre, la corde autour du po
sortait. ; ; y ai, ttean, tandis que le falot rouillé, socoué
! Pourquoi le nègreet l'Indien n’au- | sur sa poitrine, rendait un son non moins

raient-ilspas prisce même parti? Se lugubre. Ce moment, disons-nous, fat
demandait-il en marchant. Cette ré- jcourt: car presque aussitôt deux voix
flexion, dont il aurait du être frappé connnes appelérent le capitaine par son
d'abord, le rassura sur le compte de ce- nom,et Costal et Clara se montrèrent,
lai à qui il devait au moins deux fois la sortant du fond du ravin à peu de dis-
vie et dissipa ane de ses plus tristes ap- tance delui.

préhensions ; alors il chemina plus gaie-' Après les premières félicitations adres-
ment. quoique à l'aventure. sées à Costal, qu'il retrouvait à son

La iune se leva claire et brillante, et. ; grand bonheur. plein de force et de
si sa clarté exposait le capitaine à êtrei vie -
vu, elle lui laissait aussi la faculté d'a-; 4 Vous saviez donc, lui dit le capitaine
percevoir les ennemis et les pas dange- qui était le mystérieux personnage au
reux de ces montagnes. Il arriva, en effet | capuchon bleu ? 5
sans ac ident au sommet d'an plateau —Non, répondit Costal, mais cette par-

fort élevé, da haut duquelil aperçut au-| ticnlarité m'avait donné des soupçons.
tour deluila merla ville, la silhouette | Je concevais cette précaution de la part
noire du fort et les feux lointains du j qe Gago: le coupable déguise toujours

camp de Morelos. sus qu {es traits aufant qu'il le peut. Ânssi,
Le capitaine, dès lors. pat préciser d u- quand j'eus aperçu sur l'un des canots

ne manière certaineia situation du pont espagnols un homme ainsi encapuchon-
qui lui servirait àfranchir le précipice né, je m'attachai à lui: un coup de vent
d'Hornos; il continuaà marcher avec' abattit sa bayeta. et Je reconnus le trai-
unenouvelle ardeur vers le bat qu'il dé- ire. J'ai fait des efforts prodigieux poursirait tant d'atteindre ; car, une fois surle : qu'il ne m'échappätpas, J'y ai réussi, et
pont, il n'avait plus a parcourir qu'un’ lorsqu'il s’est jeté a la mer...
chemin déjà connu. LA RER QE —Je vous ai Yn vous y jeter aussi, ré-
Le platern qu'iltraversait était sillon- pliqua le capitaine en interrompant Cos-

né çà et là de Tavins peu profonds; quel- tal, et c'est pourquoi, inquiet sur votre
ques monticules s'y élevaient aussi de sort, je me suis engagé seul dansces mon-
distance en distance. Le vent qui souf-}agnes à votre recherche, après la mortflait avec beaucoup de force, quoique la. °fut cal ; Jac levait de deux hommes g.re j'avais ave: moi et
mer lut calme comme un lac, toulevai , qu'on a tués à coups de fusil dans le ca-
des tourbillons de poussiere blanchètre ‘ not où ils m'attendaient.
qui, joints aux inégalités du terrain, con- —Et nous, reprit Costal pendant queiribuaient à cacher lv pont et lv voladero. nous étions vachés a l'écart pour cmpe-
Don Cornelio marchait avec quelque PTÉ-| cher qu'on décrochät la victime d-la
caution, lorsque, en doublant la derniére justice» indienne, nous vous avons vu of
de ces petites collines, il apereut dans le l'mons somntacs acconrus. J'avais bien dit

 

lointain, au clair de la lune, les poutres‘ ; Clara que lv vieux filo que j'enterrais CONSERVEZ VOTRE VUEet la maçonnerie quiservaient à traver-. avant-hier 1m» servirait envoté
ter le précipice ; à l'instant memeil se —Laissons là c+ malheur-ux pour que
blottit précipitamment derriere un buis-‘ ses compatriotes lui rendent à leur gré
son, car il venait de distinguer une forme Les derniers devoirs, dit le capitaine ; lahumaine quise dessinait sur le ponti vengeance ne doit pas survive à la
d'Hornos. mort

Vivement rontrarié d'échouer aiusi au —Soit, si vous y tenez absolument; (
port,lecapHaine ticha,&ravers lestiges d'ailleurs, ma besogne est faite et mon

= [Te COPIE CU | serment accompli.
nombre des hommes qui intérceptaient
son chemin. Il n'y en avait qu'un seal, !
bien qu'il lui parut d'une taille gigantes |
que, sa tête atteignant le haut du som-'
net duquel Costal avait suspendu son
falot pour avertir le sergent d'anrillere |
Pépé Gago. 1} ne put s'empécher de sou-

lit, où il dormit quatorze heures de soi- 5

Nousl'y laisserons gouter ce sommeil
réparateur pendant que nous allons on-

|
BOWMANVIILELIT ONT.

00

Piano carré, droit et à queue, Harmonium de salons |

el d'Eglise. |
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; : ono EL vrir le chapitre suivant, à ane époque seuls agents. : !rire un instant de sa méprise; il était J poq | pèces de commandes pour tiavaqs en marbed, granit etoo: sect, Hicop à | Plus reculée de quelques mois.évident que ce personnage s'était hissé à | pits rect ° quelq

5 plaisance, le vuré de Caracuaro depuiscapitaine teconnut à n'en plus douter, et

cette hauteur pour dominer plus loin | Dans le récit qui précède nous avons mentation, pierres tmalaires, garnitures de cheminées |
eee mauteur pour dominer plus loin ‘a. présenté au lecteur. avec quelque com- de malin et tout autre ouvsag: de cote spécialité, |plaine au-dessous de lui. Puis bientot le g. Trols-ivièrcs, À Mare }883.—1 à

; : > ws. [son origine, humble comme celle d’unà son extreine surprise, celui qu'avait)
poursuivi Costal avec tant d'acharnement|
et de témérité. en un mot l’homme au

aban: Catbienbartdecen SRcrsive
absorbé sans doute dans quelque one un fleave dans son cours et à en contem-

templation bien profonde ; car, depuis pler le progres? Un mince filet d'eauprès d'une demi-heure ue livré aux cherche d'MMord à se frayer un passage à
; ; 9 travers les glaeuls et les tontles de ro-plus tristes conjectures sur le sort de | eaux qui bordent sa source. À pein

Costal, don Cornelio guettait le départ . co PEdu mystérieux personnage, il n'avait ve échappé deson berceau, 11 serpente déjà
changé de position. Son manteau seule dans la plaine et caresse mollement l'her-

. + . .ment, gonflé par le vent, vint tout à coup be sur laquelle il coule en murmurant.
i s'entrouvrir, et le capitaine put voir Plus tard, son lit se cruse et s'élargit, sa

. } ; course devint plus rapide. Bientot, grossi
Toi Japremière Colelewergent ve cn par vingt rivières qui vivnnent à l'envie
ge ' 1 verser dans son sein le tribut de leurs

‘eaux, le fleuve roule majestueusement ses
flots. et, après avoir fécondé et enrichi les
contrées qu'il a parourues, il va à son
tour porter triomphalement son tribut à
l'Océan. Triste et fidèle image da néant
des grandeurs de ce monde!
Un charme plus grand encore ne s'at-

tache-t-il pas aux diverses phases de la-
vie des hommes dont le nom à gloricuse-
ment retenti dans le monde et que le
«burin de l'histoire a gravé en traits inef-
fables pour le léguer aux générations sui-

fleuve naissant, jusqu'au moment où il
rend à Dieu des actions de grâces pour

‘le succès de ses armes victorieuses.

Au miiieu de ce silence nocturne, sur
cette hauteur déserte, là présence de cet
homme dans une attitude si bizarre avait
jeté l'épouvante dans le cœur dede Lor-
nelio. Cependant son isolement et le dan-
ger qu'il conrait à prolonger plus long;
temps son inutile attente lui firent pren.
dre une résolution désespérée : celle da:
surprendre son ennemi distrait, de le tuer
et de passer outre.

Il quitta l'abri de son buisson et s'a-
vança sans bruit pour faire feu sur l'in-Le NE , vautes /rapaotsdi ana nest à voiplus q ° prédilection.tance, et l'homme au cahan n'avait pas
remué, lorsqu'une violente bouflée de (À rontiauer.)
vent s'engouflra dans son capuchon, le
rejeta sur ses épaules, et, à la clarté do la
lune qui donnait en plein sur son visage‘ AVIS.
don Cornelio frémiten distinguant des GODEFROI LANSNA LLL,
traits défigurés par ls plus hideuse con. -
torsion. Des lors il n'eut plus de doute: INSPECTEUR DES LICENCES pour le Uouverne-
l'homme à la buyeta était pendu par le ment Local le
cou au poteau du pont d'Hornus. HUREAU: i
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